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éditorial

Confessions 
 – Samedi 21 décembre : 12 h - 13 h et 17 h - 18 h
 – Lundi 23 décembre : 17 h - 18 h
 – Vendredi : Père Slaïby Stephan (vicaire)
 – Mardi 24 décembre : 14 h - 16 h.

Messes de Noël
Mardi 24 décembre : 
 – 19 h : messe des familles 
 – 23 h : messe de la nuit 
Mercredi 25 décembre : 
 – 11 h : messe du jour de Noël
 – 17 h 30 : messe en italien
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Par le pèreJacques Ollier

Du lundi au vendredi : 7 h 30-19 h,
Samedi : 9 h-13 h et 15 h-20 h,
Dimanche : 8 h-13 h et 17 h-20 h.

Ouverture de l’église

Accueil des prêtres
– Père Jacques Ollier, curé : mardi 
17 h/18 h30 – samedi 10 h/12 h.
– Père Aubin, prêtre étudiant : jeudi 17 h/18 h 30.
– Père Ronald, aumônier de la communauté 
hispanophone : lundi 17 h/18 h 30.

Accueil de la paroisse
– Du lundi au vendredi : 9 h-12 h et 15 h-17 h,
– Samedi : 10 h-12 h,
– Dimanche : 10 h 30-12 h.

Naissance
La loi sur la procréation médicalement assistée et la bio-
éthique a été adoptée par l’Assemblée nationale. Elle 
sera examinée au Sénat en janvier. Elle suscite de nom-
breuses interrogations dans les milieux spécialisés.  
L’Académie nationale de médecine estime que « la 
conception délibérée d’un enfant privé de père » n’est 
« pas sans risques » pour son « développement psycholo-
gique » et son « épanouissement ». La PMA questionne 
également l’ensemble des Français. À la question :  
« Pensez-vous que les enfants nés par PMA ont le droit 
d’avoir un père et une mère ? » la réponse est très majo-
ritairement : oui à 83 %.
Plus fondamentalement, ce texte de loi de la PMA sans 
père renvoie à notre rapport à la filiation. Sommes-nous 
un agrégat d’atomes assemblés, un jeu savant de  
cellules, un ADN programmé, ou fondamentalement un 
fils, une fille, promis à devenir père et mère à notre tour ? 
Une telle responsabilité assumée, celle d’être fils, fille, 
père et mère ne peut être que l’aboutissement d’un 
long processus dont la naissance est le commencement. 
Je ne viens pas de moi-même, je viens d’un amour qui 
me dépasse, qui s’insinue dans une relation qui 
m’échappe. Je ne me suis pas donné à moi-même, mais 
je trouve, dans le don que me font ma mère, mon père, 
dans la diversité de leur relation, la place nécessaire pour 
me recevoir autre qu’eux. Car c’est bien là le fond du 
problème. La PMA sans père est une forme absolutisée 
de l’idéologie du « même » qui incendie aujourd’hui 
notre société. L’amour du même ne va pas jusqu’au 
bout de l’amour. L’amour trouve sa perfection dans 
l’amour de l’autre. Autre dans sa culture, ses convictions, 
ses antécédents, son sexe. C’est cela, cette fraternité qui 
fait société. Ce que nous chrétiens appelons « alliance ».
Le vivre ensemble que la plupart d’entre nous souhaite, 
risque bien d’être mis à mal par une loi qui autorise 
quelques-unes et demain quelques-uns à faire de l’en-
fant un objet plutôt qu’un être promis à devenir non pas 
un autre moi-même, mais un autre que moi-même, un 
être libre d’aimer et d’être aimé. En naissant dans le 
monde le Verbe de Dieu se fait l’un de nous. En tout sem-
blable : iI fut un embryon, puis un fœtus, un bébé dans les 
bras de sa mère et de son père. Qu’Il nous apprenne à 
aimer notre naissance, en toute sa fragilité.

N
D

C
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Saison Chaillot-
Grandes Orgues
1er trimestre 2020
Mardi 21 janvier à 20 h 30 :
Trompette et Orgue avec Romain 
Leleu et Samuel Liégeon 
(25 €/15 €)

Dimanche 2 février à 14 h 30 :
Atelier Comptines et chansons 
avec Samuel Liégeon  
(10 €/ gratuit - de 18 ans)

Vendredi 6 mars à 13 h :
Concert de Carême

Samedi 7 mars à 16 h :
Concert de Musique Sacrée en 
Capitale (entrée libre)

Vendredi 13 mars à 13 h :
Concert de Carême

Vendredi 20 mars à 13 h :
Concert de Carême

Vendredi 27 mars à 13 h :
Concert de Carême

Vendredi 3 avril à 13 h :
Concert de Carême

Carnet
Du 10 septembre  
au 10 novembre 2019

]]  Baptême :   
Rafael Gallego Duque

]]  Funérailles :  
Chantal Phillipe,  
Patrice Borde

Somos Cristianos 
pero identidad 
Eclesial
Cristo quiso nacer y crecer 
en el seno de la Sagrada 
Familia de José y María, La 
Iglesia no es otra cosa que la Familia de 
Dios. Desde sus orígenes, el numero de 
la Iglesia estaba constituido por los que 
“con toda su casa”, habían llegado a ser 
creyentes. Cuando se convertían 
deseaban también que se salvase toda 
su casa Cf : CIC 1655. En este tiempo 
maravilloso que el Señor nos regala, 
tratamos de hacer vida lo que el 
Catecismo de la Iglesia Católica nos 
pide : ser la familia de Dios, en plenitud ; 
cada miembro de nuestra comunidad 
parroquial (Saint-Pierre de Chaillot), 
debe sentirse parte de ella ; Familia que 
inmersa en un mundo frecuentemente 
extraño e incluso hostil a la fe, tiene la 
importancia primordial de ser como 
aquel FARO que mantiene la luz y la 
Esperanza de Cristo salvador del mundo 
(Cf. CIC 1656). Faro que será, luz radiante, 
solo si cada miembro cumple con su rol : 
los padres siendo anunciadores de la fe 
para sus hijos con su palabra y su 
ejemplo, anunciadores de los valores 
cristianos como la obediencia a los 
mandamientos de Dios, el amor servicial 
y gratuito hacia los más pobres y 
necesitados, y el respeto por lo sagrado, 
como el don de la vida, el don de los 
sacramentos y por el sentido de 
pertenencia a la Iglesia pero también al 
país que les acoge y les brinda las 
posibilidades para conquistar sueños y 
metas deseadas. La comunidad 
hispanófona sigue trabajando 
precisamente en su identidad cristiana 
como familia de Dios, perturbada un 
poco por los afanes del trabajo, de la 
estabilidad económica ; identidad que 
encontrara a través de la formación 
cristiana, ante todo en la vida 
sacramental, en la participación de la 
catequesis, en los encuentros de 
espiritualidad como son a saber : 
Cursillos de Cristiandad y La 
Misericordia ; iluminados lógicamente 

En Bref

Dimanche 26 janvier :  fête des Nations
À cette occasion, la messe dominicale 
de 11h réunira les quatre communautés 
paroissiales  (francophone, hispanophone, 
italienne et philippine). Elle sera suivie d’un 
déjeuner et fraternel à la crypte, ouvert 
à tous, où chacun apportera et partagera 
ses spécialités culinaires. 

Dimanche 2 février :  fête de la vie 
consacrée
En cette année où nous fêtons le 1600e 
anniversaire de la naissance de sainte 
Geneviève et en ce jour de la Présentation 
du Seigneur, ce sont tous les consacré-e-s de 
notre paroisse qui animeront la messe de 11 h.

Pastorale des professionnels du quartier
Chaque 1er vendredi du mois, la paroisse 
propose une pause spirituelle pour creuser 
sa source. 
Programme : 12 h 30, messe – 13 h, un grand 
témoin s’exprime – 14 h, fin.
Prochaines dates : 10 janvier, 7 février,  
6 mars et 3 avril.
Prochains thèmes : le transhumanisme, 
l’écologie, la fragilité dans le cadre 
professionnel.

por la Palabra de Dios, por la Sagrada 
Eucaristía. Adentrándonos al tiempo del 
Adviento, pedimos a Nuestro Padre 
Celestial que ayude a preparar el 
corazón de esta familia eclesial (fieles 
cristianos franceses y fieles cristianos 
hispanohablantes) para celebrar el 
advenimiento del salvador en nuestra 
Iglesia parroquial, domestica y en cada 
uno de los bautizados, que siguiendo la 
tarea de dar a conocer la Luz de la 
misericordia, de la Esperanza y de la 
Paz, buscamos anhelantes el llegar a ser 
modelo de Iglesia para el mundo 
necesitado del amor fraterno, del perdón 
generoso y de la unidad.

Padre Ronald Alecsander Castillo
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« Voici que nous montons  
à Jérusalem »

échos de Chaillot

32 pèlerins de la paroisse menés par le père Ollier sont partis en Terre Sainte 
du 19 au 26 octobre 2019. Sous leurs yeux, l’histoire du Salut s’est déroulée 
de la Création jusqu’à l’Apocalypse, itinéraire spirituel afin d’expérimenter l’Histoire 
Sainte, dans son rapport entre Ancien et Nouveau Testaments.

Les étapes
1ère étape : Chaillot. « Quitte ton 
pays » dit Dieu à Abraham (Genèse 
12). Cet appel précède tout pèlerinage. 
Bénédiction d’envoi des pèlerins.
2e étape : Arad, dans le désert. « Au 
commencement, Dieu créa le ciel 
et la terre… » (Genèse 1) et Jean-
Baptiste dans le désert. Les commen-
cements et les recommencements 
se font dans le désert où Dieu parle 
à notre cœur. Nous avons arpenté la 
Terre des Patriarches : la ville d’Arad 
datant de l’âge de bronze (-3000 avant 
J.-C.), aux portes du désert de Judée ; 
puis Hébron, lieu du tombeau des 
Patriarches et matriarches.
3e étape : Bethléem, ville de David. 5h 
du matin appel du muezzin, 6h angé-
lus. Messe de la Nativité au champ 
des bergers. Basilique de la Nativité. 
Les promesses de Dieu dans l’Ancien 

Testament trouvent leur achèvement 
dans la fragilité d’une naissance et 
pour nous d’une renaissance.
4e étape : la Samarie. Très belle traver-
sée de la Samarie avec messe au Mont 
Garizim, berceau des Samaritains. 
Rencontres autour d’un puits où l’on 
s’interroge avec la samaritaine : où 
doit-on adorer Dieu ? « En esprit et 
en vérité » répond Jésus, c’est-à-dire 
en notre humanité, temple de Dieu, 
espace consacré par l’incarnation. 
Au milieu des oliveraies, visite de 
Sébaste, capitale du Royaume du Nord 
au IXe s. avant J.-C. Arrivée à Nazareth 
en Galilée, visite de la basilique de 
l’Annonciation.
5e étape : le lac de Tibériade. 
Immersion dans les lieux du minis-
tère public de Jésus autour du lac de 
Tibériade : Capharnaüm, Tabgha, Mont 
des Béatitudes. Sur la barque, lecture 

partagée du Sermon sur la Montagne. 
Messe sur le plateau du Golan face au 
lac : Jésus se manifeste dans sa souve-
raineté par sa parole puissante et ses 
actes de guérisons.
6e étape : Marche vers Jérusalem, 
via le Mont Thabor. Au milieu des 
pins, célébration de la messe de la 
Transfiguration (Mt 17, 1-8). Jésus 
annonce sa mort à Jérusalem qui libère 
tout homme. Beit Alpha, mosaïques de 
la synagogue ; descente jusqu’au site 
présumé du baptême du Christ dans le 
Jourdain puis Tell Jéricho.
7e étape : Jérusalem. Messe à sainte 
Anne. Chemin de croix, loin de la 
foule, lecture de la Passion et marche 
silencieuse de Gethsémani au Saint 
Sépulcre en passant par la vallée 
du Cédron, la piscine de Siloé, le 
palais d’Hérode pour finir au pied du 
Golgotha.

Pour figurer dans ce journal,  
contactez Bayard Service au 01 74 31 74 10
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8e étape : Saint-Sépulchre, Ein 
Kerem, Abou Gosh. Au petit matin, 
messe dans la chapelle du Golgotha 
au Saint Sépulcre vécue dans une pro-
fonde émotion et communion. La cita-
tion de Blaise Pascal dans l’homélie 
touche l’âme : « Le Christ a versé son 
sang pour nous sauver et une goutte 
est pour moi. » Puis halte 
à Ein Kerem, lieu de la 
Visitation, et notre pèle-
rinage s’achève dans la 
sérénité du monastère 
bénédictin d’Abou Gosh, 
lieu-dit Emmaüs.

Rencontres de 
résidents en Terre Sainte
Dans le car, les échanges soutenus 
entre le guide palestinien Ramsi et 
le père Ollier nous font découvrir la 
complexité d’un pays divisé, blessé 
mais debout. À Hébron, Zefiria, pro-
fesseur de l’association d’échanges 
culturels Hébron-France nous plonge 
dans la dure réalité des palestiniens 
vivant quotidiennement l’occupation 

israélienne. À Bethléem, au camp de 
réfugiés de Aida, l’un des Palestiniens 
responsable du centre Al Rowwad 
nous explique avec passion comment 
il tente de redonner goût à la vie à des 
jeunes désespérés de leur peu d’avenir, 
par la culture et les arts. Cet homme 
frappé au cœur de sa vie, nous dit refu-

ser le droit aux juifs d’être 
en Palestine.
Le directeur de la mater-
nité de la Sainte-Famille 
à  B et h l éem,  D en i s 
Sevaistre, Français débor-
dant d’énergie et d’huma-
nité, brosse, de manière 
réaliste, la situation très 

complexe des Territoires Occupés. Le 
message d’espoir est exprimé par les 
moines d’Abou Gosh : ils vivent dans un 
village musulman en Israël. « Il faut, 
disent-ils, que les différentes commu-
nautés se parlent et se connaissent 
concrètement et quotidiennement 
pour rompre le mur idéologique. La 
jeunesse veut dépasser le clivage de 
ses aînés. »

La constitution d’une 
communauté d’Église
Dès la messe dans le désert a surgi le 
sentiment que nous étions une com-
munauté d’Église : nous, pèlerins, sur 
les lieux même où Dieu a manifesté 
son amour et vous paroissiens restés 
à Chaillot. Nous vous avons empor-
tés avec nous dans nos intentions de 
prière. Nous avons vécu un émerveil-
lement quotidien devant la bienveil-
lance, les attentions de toutes sortes 
de la part de chacun. La découverte 
des textes bibliques par leur lecture 
in situ est une expérience rare et 
subtile.
Ce pèlerinage par le retour aux 
sources nous conduit à rendre grâce, à 
vivre au quotidien cette Parole reçue, 
à témoigner de la réalité immense et 
absolue de Dieu. Aujourd’hui, nous 
avons une mission : vous apporter la 
bonne nouvelle de la proximité de 
Dieu et partager avec vous ces mer-
veilleux moments. o

Anne, Renée et Sabine

« Nous étions une 
communauté 

d’Église : nous, 
pèlerins en Terre 

Sainte et vous 
paroissiens restés 

à Chaillot. »

Groupe des pèlerins de la paroisse de Chaillot sur les pas du Christ Père Jacques Ollier, guide et accompagnateur 
spirituel lors de ce pèlerinage 
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Regard sur Jérusalem

Ce fut une surprise totale. 
Le paysage comme la mer 
Méditerranée soulevée par 

un coup de vent : des vagues courtes, 
serrées, abruptes. Les collines tumul-
tueuses couronnées de maisons aux 
toits en terrasses hérissés de citernes 
et d’appentis divers, des 
constructions inachevées 
déjà en partie habitées ; 
parfois des confettis 
de jardins ; à flanc de 
coteaux et dans le creux 
des vallées entaillées par 
le lit d’oueds à sec, des 
lambeaux de campagne 
caillouteuse chichement parsemée 
d’arbres qui attendent l’eau du Bon 
Dieu. Disséminés sans ordre apparent 
des îlots d’urbanisme à l’abri de leurs 
remparts, des vallées où ruissellent le 
lait et le miel du goutte-à-goutte dans 
les rangs opulents des vergers sous 
serres plastifiées. Suffocation devant 
la densité des villages qui s’interpé-

nètrent, le pays de plastique aban-
donné jusque sur le pas des portes 
et dans le désert, l’enserrement des 
contraintes, la pesanteur de la colonne 
d’air lorsque l’on passe sous le niveau 
de la mer, la lumière tranchante 
comme le jugement dernier. Quel écart 

entre la puissante poésie 
biblique et l’âpreté des 
collines ; quel mystère 
dans l’entrelacement des 
temps : richesse des pas-
sés, complexité du pré-
sent, avenir trébuchant.

« Voici que nous mon-
tons à Jérusalem », du sud vers le 
nord et retour par les périphéries vers 
le centre, « la ville où tout ensemble 
ne fait qu’un ». La Terre Sainte, mor-
celée entre Palestine et Israël, n’est 
pas immense, le Christ l’a arpentée 
pendant son ministère public suivi de 
ses disciples, de la foule. À l’instar de 
l’écriture hébraïque, consonantique, 

où chacun doit rajouter les voyelles 
manquantes afin de déchiffrer le texte 
– selon ses capacités de connaissance, 
de discernement, de liberté peut-être 
–, de même chaque repli de ce terri-
toire recèle plusieurs lectures pos-
sibles, notamment de la Bible, Ancien 
comme Nouveau Testament.

Notre cheminement, dans ce mille-
feuille, inspiré de la Parole divine nous 
a mené de la Création : « Dieu dit… et 
cela fut… Dieu vit que cela était bon » 
(près de Arad dans le désert), sur les 
pas et l’enseignement de Jésus (par-
fois médité en retrait de la foule), à « la 
cité sainte, la Jérusalem nouvelle » 
(Apocalypse) en expérimentant dans 
les rencontres et entre nous la consis-
tance de la réalité de l’Église. o

Sabine Garnier

Un pèlerinage est la rencontre d’un voyage intérieur et 
du territoire qui l’a suscité, mais la Terre Sainte est un 
pays à nul autre pareil. Dans le labyrinthe d’impressions 
accueillies, pérégrinons !

Quel mystère dans 
l’entrelacement 

des temps : 
richesse des 

passés, complexité 
du présent, avenir 

trébuchant.
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# Moments uniques
Ne cessent de défiler dans ma tête 
une pléthore d’heureux, joyeux et 
magnifiques souvenirs liés à tous ces 
moments uniques et ô combien privi-
légiés partagés avec un groupe parti-
culièrement amical. Edith

# Fini et infini
Tout l’esprit et le ton du pèlerinage 
sont donnés dès la première messe, 
célébrée face au désert de Judée dans 
un lieu irréel entre Terre et Ciel où 
l’infini et le fini semblent se rejoindre. 
Chaque mot de Genèse 1 est une évi-
dence en ce lieu ! Renée

# Microcosme
Nous avons été conduits de main de 
maître sur le chemin du Peuple élu, 
sur la terre promise à lui par Dieu… 
Nous avons vu toutes les races du 
monde venir adorer Jésus dans son 
humanité, sur cette terre qu’il a 
aimée, et qui aujourd’hui encore est 
un « capharnaüm », microcosme du 
monde entier. Et cette expérience 
fortifie ma foi. Éric

# Paix
Pèlerinage riche en émotions et en 
lectures bibliques sur Dieu qui choi-
sit son peuple et le prépare à la venue 
du Messie. À Abou Gosh, le jardin 
Lustiger avec ses cascades d'eau vive : 
paix et sérénité dans ce pays toujours 
en ébullition. Claude

# Jérusalem céleste
Plus sereins, car nous demeurons à 
présent, toujours sur vos pas, guidés 
vers la Jérusalem céleste. Roy

# Toujours plus haut
Merci @Jésus, Merci @Marie de nous 
avoir appelés à ce pèlerinage et invi-
tés à venir chez vous ! Quel bonheur 
de voir ces lieux familiers de votre vie, 
et aussi les lieux si graves et si forts 
de #Jérusalem C’est Le voyage, dans 
l’Ancien et le Nouveau Testament, 
dans le passé, le présent et le futur 
de ce pays et de notre foi. Avec la 
chance d’un super groupe très soudé. 
Avec notre très grande reconnais-
sance @Père Jacques Ollier qui nous 
a tous emmenés toujours plus haut ! 
CharlesHenrietEdmee@Catu

# Une voie ouverte
Un savant dosage de découvertes 
bibliques, de gastronomie locale, 
de soleil, de recueillement profond, 
d’amitié partagée, de paysages à cou-
per le souffle, de rencontres locales 
formidables, de bonne humeur, et une 
voie ouverte en chacun de nous pour 
poursuivre ce beau chemin… Merci 
au Père Ollier d’avoir organisé tout 
cela. Éliane et Olivier

# Grandis, nourris, fortifiés
Nous revenons grandis, nourris, forti-
fiés dans nos âmes, avec l’envie irré-
pressible de poursuivre notre marche 
et de partager tous les trésors de 
ces moments de contemplation, de 
prière, de sérénité et de communica-
tion vraie. Merci. Anne

Fiorettis en tweet ! #

Hebron Street Art
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La Vie jusqu’au bout

Mon mari est décédé il y a dix-
huit mois. Ce moment et 
les mois précédant sa mort 

restent gravés en moi en lettres de 
feu. Une longue maladie (Parkinson) 
avec des soins et des médicaments 
qui lui ont permis de vivre presque 
normalement durant de nombreuses 
années. Puis des complications et une 
dégradation lente, progressive, avec 
des allers-retours 
entre l’hôpital et 
la maison. Je suis 
devenue petit à 
petit « Aidante-
Aimante ». « La 
V i e  j u s q u ’ a u 
bout  »  es t  la 
phrase que je me 
répétais à chaque 
instant. Tenir physiquement, s’habi-
tuer à se lever la nuit au moindre 
appel, ne plus oser le laisser seul. Bref, 
une vie complètement émiettée. Tenir 
psychologiquement. Lui sourire même 
si j’avais envie de sangloter, lui parler 
même s’il était dans l’incapacité de 

répondre, lui tenir la main et se taire 
tout simplement. Tenter de prier mal-
gré l’incompréhension de tant de souf-
france. L’accompagner, avec des hauts 
et des bas, dans cette souffrance phy-
sique et psychologique que l’on vou-
drait partager. Paradoxe et mystère de 
la communication et de la solitude qui 
accompagnent chacun de nous tout au 
long de nos vies. De la naissance à la 

mort, une expérience 
universelle dont per-
sonne ne peut faire 
l’économie.

Pourtant, ce sont 
peut-être durant les 
dernières semaines 
de nos 57 années 
de mariage, passées 

dans un hôpital parisien que nous 
avons communiqué le plus en vérité 
et en profondeur. Sa soif et sa volonté 
de vivre malgré sa souffrance faisaient 
l’admiration de tous. Efforts inima-
ginables dans sa rééducation, pour 
se nourrir, se plaignant rarement, se 

préoccupant plus de ma santé et de 
ma fatigue que de la sienne. Malgré 
ses moments d’absence, de confusion, 
nous avons pu échanger l’Essentiel, 
y compris à travers la souffrance et 
le silence. Nous avons pu prier, nous 
pardonner aussi. Sa belle intelligence 
et sa grande mémoire sont restés 
intactes jusqu’au bout. Ses échanges 
ont été précieux aussi pour nos enfants 
et petits-enfants et nous aident à vivre 
notre deuil.
À un moment, mon mari a pressenti sa 
mort. Après m’avoir confiée à nos fils : 
« Occupez-vous bien de votre maman », 
et demandé à un ami de nous aider à 
préparer ses obsèques, il s’est donné 
la permission de mourir et nous lui 
avons laissé comprendre qu’il pouvait 
partir en paix, que nous continuerons 
à vivre, unis et fidèles aux valeurs qu’il 
avait incarnées dans sa vie. Certains 
proches avaient du mal à comprendre 
l’utilité d’une fin de vie avec tant de 
souffrances qui atteignent le cerveau, 
paralysent petit à petit toutes les par-
ties du corps et touchent sans doute 

Témoignage d’une paroissienne sur la façon dont elle a vécu son rôle d’aidante-
aimante auprès de son époux en fin de vie et le deuil par la suite.   

Ce sont peut-être 
durant les dernières 

semaines de nos 57 années 
de mariage, passées dans 

un hôpital parisien que 
nous avons communiqué 

le plus en vérité et en 
profondeur. 
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le billet spi 
du Père Lacoste

aussi l’âme. Ils disaient : « Pourquoi 
la médecine n’abrège-t-elle pas ? » Je 
tentais d’expliquer : « Cette Vie vécue 
et assumée jusqu’au bout dans l’amour 
est peut-être l’expérience la plus riche 
et la plus réussie de nos vies ».

Après les obsèques et les condoléances, 
le silence. Un silence étourdissant. Un 
chagrin, une détresse, une fatigue, un 
manque de lui qui submergent par 
vagues successives et arrivent sans 
crier gare avec des moments de paix et 
de sérénité (aide de là-haut ?). Chaque 
matin se répéter : « Non ! Il n’est plus 
là ». Des réveils en sursaut avec l’im-
pression d’entendre sa voix qui m’ap-
pelle. Terminé aussi le bruit familier 
de ses pas, reconnaissable entre tous, 
celui de la clef dans la serrure accom-
pagné du : « Coucou, c’est moi ! ». Finis 
surtout les échanges du soir autour 
de l’essentiel de la journée avec les 
« Qu’en penses-tu ? ». Commence 
alors l’apprentissage de cette nou-
velle solitude qu’il faut apprivoiser. 
Pleurer lorsque les larmes arrivent, 
réapprendre à sourire, s’appuyer sur 
les enfants sans encombrer leur vie. 
Dans ce cheminement long et doulou-
reux, qu’on appelle « faire son deuil » 
je trouve l’écoute et l’aide spirituelle 
dans la prière partagée auprès de la 
communauté paroissiale de Chaillot 
et de son clergé. Une seconde famille. 
Jusqu’au bout, la Vie ! 

O. D. 

le billet spi 
du Père Lacoste

Famille sans fabrique

Nous portons le titre d’homo faber, d’homme 

« fabriquant », et nous le méritons. Notre 

intelligence est au service de nos mains, les 

produits de nos mains nous rendent mille 

services, les outils que nous fabriquons sont 

un prolongement de notre corps.

Or, une tentation peut survenir, celle d’appliquer 

une logique de fabrication à ce qui ne peut 

être fabriqué. Dieu veut que je confectionne 

des outils — mais tout outil n’est pas utilisé 

pour faire le bien, et Dieu veut que je fasse un 

bon usage des produits de mes mains. Il y a 

surtout, dans le monde, des choses à laisser 

telles que Dieu les a voulues au commencement. 

Curieuses « choses », en fait, car nous faisons 

partie de leur ensemble, nous individuellement 

et nous comme liés à d’autres hommes.

La famille fait partie de ce que Dieu a voulu à 

l’origine — Jean-Paul II a consacré une 

grande part de son enseignement à le dire. 

Comme la forêt amazonienne, si j’ose dire, la 

famille exige que nous en prenions soin. La 

forêt fait partie de notre « maison commune », 

et nous sommes capables de mettre cette 

maison en danger. La famille est cellule de 

base de nos sociétés, et nous sommes 

également capables de lui nuire en fabriquant 

des ersatz de familles qui n’en porteront que le 

nom. Et lorsque l’homme ne veut plus être 

qu’un fabricateur, alors il fait disparaître ce 

que les choses, les personnes, etc, sont 

vraiment. Bref, il met à mal la nature des 

choses.
Il faut prendre soin de la famille et de son 

« bien-être » — un judicieux système 

d’allocations familiales est une bonne chose. 

Mais il ne faut pas la plonger dans le « non-

être ». Étendu à la famille, le règne de la 

fabrication est oubli de la création et donc 

athéisme pratique.



le coin des enfants
La section basket de la 
Nicolaïte de Chaillot 
s’agrandit ! 

Créé pour les enfants de 4 à 6 ans, le BabyBasket a pour vocation 
de faire découvrir le basket aux enfants de façon ludique grâce 
à de nombreux jeux. Cette discipline est l’un des sports que les 
enfants peuvent commencer dès le plus jeune âge avec des bal-
lons de petite taille et des paniers ajustables. Le non-contact et la 
notion de marcher sont les deux règles principales du BabyBasket, 
qui se pratique dans un esprit de loyauté et de camaraderie. 
L’enseignement est axé sur le respect de l’autre et la prise de res-
ponsabilité des enfants. Intéressé-e ? Un cours d’essai est offert !

culture et détente

Avis aux matinaux ! La Nicolaïte développe sa section 
basket et ouvre un cours de BabyBasket le samedi 
matin de 8 h 45 à 10 h au gymnase Montherlant.

N
ic

ol
aï

te
 d

e 
C

ha
ill

ot

10



11

Rubriqueévénement

lu pour vous Par Dominique 
Legoupil

15 paraboles tournées 
vers l’essentiel
du Père René-Luc, 
Presses de la 
Renaissance Plon,  
180 p. 14,90 €

Dix ans après Dieu en plein 
cœur (Presses de la 
Renaissance), le Père René-Luc, 
persuadé qu’une image est plus parlante qu’un 
discours ou des mots, nous livres quinze paraboles 
pleines de sensibilité. Tirées de la vie de tous les jours, 
elles nous donnent des pistes de réflexion et des clés 
de compréhension pour faire face chrétiennement au 
monde dans lequel nous vivons aujourd’hui : paraboles 
des étoiles (pour reconnaître les signes de Dieu), du 
soleil (pour expliquer la Trinité), du voilier (pour prendre 
le temps de prier), de l’escalade (pour progresser dans 
sa vie spirituelle) et bien d’autres encore. Un puissant 
moyen d’annoncer la parole de Dieu.

Un vaisseau de joie, 
paroles d’artistes
de Florence Douroux 
éditions Verlhac, 
200 p., 29,90 €

Depuis quarante ans, de jeunes 
artistes du monde entier se 
retrouvent chaque année au 
Festival mondial du Cirque de Demain, sur la pelouse 
de Reuilly à Paris. Ce Festival présente une compétition 
de cirque contemporain, unique au monde, avec, 
chaque année, vingt-quatre numéros de haut niveau, 
inédits en France, programmés dans deux spectacles 
différents. Florence Douroux a eu l’idée d’interroger ces 
jongleurs, voltigeurs, trapézistes, acrobates et artistes 
variés pour en faire un livre de témoignages 
émouvants, écrit en français et anglais, aux 
magnifiques photos superbement contrastées.  
Un ouvrage plein d’émotions qui nous fait réaliser 
l’énorme travail que fournissent ces professionnels de 
l’art. Un véritable hymne au courage, à l’enthousiasme, 
à la création et à la vie ! 

Une réunion de travail très 
encourageante s’est tenue 
le 18 octobre dernier en la 

présence du père Ollier, de plusieurs 
membres du Conseil paroissial des 
affaires économiques, de l’adjointe 
à la maire de Paris chargée du 
Patrimoine, de divers représentants 
de la Sous-direction du patrimoine et 
de l’histoire et de la Fondation Avenir 
du Patrimoine de Paris.
Il y a été convenu qu’une étude pré-
alable à la restauration et au rava-
lement du tympan de l’église serait 
engagée en 2020, aux frais de la Ville 
de Paris, afin de déterminer le coût 
de cette restauration et le calendrier 
des travaux. Suite à cette étude et à 

la soumission d’un devis des travaux 
à engager approuvé par la Ville et 
la DRAC, les travaux pourront être 
entrepris dans les meilleurs délais 
sur la base d’un cofinancement fonds 
publics / fonds privés à collecter pour 
démarrer le chantier.
Pour ce qui concerne la restauration 
des vitraux du chœur, les dons et la 
participation de la ville permettent 
aujourd’hui d’espérer une restaura-
tion prochaine des trois vitraux qui 
dépendra de l’analyse de leur état. 
Cette analyse sera menée à bien 
dès que les ateliers de restauration 
des vitraux auront été sélectionnés 
par la Ville de Paris qui détermine 
les artisans verriers agréés par la 

DRAC / Ministère de la Culture. 
Nous devrions en savoir davan-
tage en avril 2020. Un courrier du 
Président de la Fondation Avenir du 
Patrimoine de Paris a été transmis à 
la Ville pour confirmer les acquis de 
cette réunion. o

Restauration du tympan de Saint-Pierre de Chaillot 
La Ville et la paroisse se coordonnent.




